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	RÉSUMÉ DE L'OUTIL : CADRE LOGIQUE - MODÈLE - DÉFINITIONS - EXEMPLE

	Objet
	L'objet du Cadre logique est de RÉSUMER la totalité de la logique du projet en présentant ses résultats attendus (But, Objet spécifique, Produits, Activités), la façon dont la réalisation des résultats sera mesurée (indicateurs), comment les données permettant de mesurer les résultats seront collectées et vérifiées (Moyens de vérification) et les hypothèses formulées à propos de la logique entre chaque niveau des résultats attendus (Hypothèses).   
· La matrice du cadre logique consiste en un tableau de quatre lignes et quatre colonnes, dans lequel les principaux aspects du projet sont résumés. Elle présente une séquence logique de liens de causalité en fonction de la chaîne des résultats/hiérarchie des objectifs.
· Le Cadre logique ne montre pas tous les détails du projet. D'autres informations, comme la proposition, le Plan de S&E détaillé et le calendrier des activités peuvent être fournies par d'autres documents accompagnant le Cadre logique. 
· Tous les autres documents doivent renvoyer au Cadre logique et être élaborés en s'appuyant dessus.
· Il s'agit d'un document évolutif, qui doit être consulté et modifié tout au long du cycle de vie de l'intervention.

	Sources d'information
	1. Cadre des résultats
2. Classeur de Conception du projet
3. Plan de S&E détaillé
4. Listes des indicateurs du projet ou d'indicateurs standard
5. Informations externes ou contextuelles ou données susceptibles d'aider à définir les hypothèses du projet


	Qui
	L'élaboration du Cadre logique du projet est l'un des éléments les plus importants de la conception du projet. De nombreuses personnes participeront à l'élaboration du cadre logique, mais une seule doit s'en voir confier la responsabilité durant la réunion de coup d'envoi de la proposition pour gérer le d'agrafe, contrôler la version et s'assurer que la version définitive est achevée dans les temps. Pour les projets NON RESTREINTS, il s'agira souvent du directeur de programme de LWR, mais ce peut être le représentant d'un partenaire, voire le directeur de pays de LWR.
· Identifier différentes façons de faire participer les parties prenantes à la revue et l'adaptation du projet. Prévoir une certaine souplesse pour répondre aux possibilités d'action imprévues.
· Il est bon qu'une de personnes révisant le Cadre logique ne fasse pas partie de l'équipe principale d'élaboration de la proposition. Un point de vue extérieur peut aider à identifier les lacunes ou les détails manquants résultant de la familiarité de l'équipe avec la proposition du projet.
Pour les projets RESTREINTS, la personne responsable de la réalisation de la conception du projet est le Coordinateur de la conception technique, qui est choisi durant la réunion de coup d'envoi de la proposition. Le coordinateur de la conception technique :
· Dirige l'atelier de conception technique avec LWR, des partenaires et des experts techniques. 
· Rédige les sections suivantes : Classeur de Conception du projet, qui peut inclure Problèmes à Objectifs, Cadre des résultats, Cadre logique, Plan de mise en œuvre ou Plan de suivi de l'exécution (PSE) selon les indications du donateur. 
Pour les propositions ne dépassant pas le seuil des 500 000 USD, le décideur identifiera le facilitateur de la conception technique. Pour les propositions dépassant le seuil, le décideur et le directeur adjoint pour la NBD choisiront le facilitateur de la conception technique.
* Pour de plus amples informations sur le processus d'acquisition des subventions, se reporter au Manuel de l'acquisition des subventions de LWR.

	Quand
	Le Cadre logique est élaboré après l'achèvement du Cadre des résultats. La chaîne des résultats/hiérarchie des objectifs élaborée dans le Cadre des résultats est transférée dans la première colonne du Cadre logique, puis le travail commence sur les trois autres colonnes (indicateurs, moyens de vérification, hypothèses). Le cadre logique achevé servira de base pour réaliser la Matrice du plan de S&E dans le processus Élaborer un plan de S&E détaillé.  
· L'exemple ci-dessous, ainsi que l'aide-mémoire du cadre logique, fournit des exemples concrets et des indications pour réaliser un Cadre logique de qualité

	Recommandations
	1. Le modèle de cadre logique qui est inclus dans ce processus est la nouvelle norme de LWR
· Ce modèle doit être utilisé pour tous les projets financés par des fonds NON AFFECTÉS.
2. Ce modèle est celui qui est le plus largement accepté par les grands donateurs, les principales variations étant dans les différentes terminologies utilisées pour les objectifs/résultats.
· Les termes utilisés dans le cadre logique varient d'une organisation à une autre et entre les donateurs. 
· Pour les projets financés par des fonds non affectés, la terminologie utilisée dans le cadre logique de LWR doit être respectée. 
· L'IFRC Projet Planning D'Agence Manuel est un exemple de cadre logique à la page 40, mais utilise une terminologie légèrement différente que ce qui est proposé dans cet exemple et l'aide-mémoire du cadre logique de LWR. L'exemple de l'IMF peut être utilisé à titre de référence additionnelle, mais la terminologie de LWR doit être utilisée comme norme.
· Pour les projets financés par des donateurs, la terminologie du donateur doit être utilisée pour élaborer le Cadre logique. Veuillez vous reporter au Maître traducteur du cadre logique pour mieux comprendre comme les termes des donateurs correspondent aux termes standard de LWR.
2. Le modèle vierge Nord de cadre logique ci-dessous peut être utilisé pour réfléchir et apporter des corrections au contenu du cadre logique. Une fois qu'une version du cadre logique a été achevée, son contenu doit être transféré dans le Classeur de Conception du projet en le copiant dans les cellules correspondantes de l'onglet Cadre logique. 
3. Les activités peuvent être incluses dans le Cadre logique afin de montrer le lien entre les activités proposées et le Produit. Néanmoins, les projets peuvent contenir un très grand nombre d'activités et donner le détail des informations dans chacune des colonnes du Cadre logique pour chaque activité peut rendre difficile de voir clairement la séquence logique des liens de causalité du projet. Il est donc recommandé de recenser les principales activités du projet dans le Cadre logique, mais que les détails concernant les indicateurs et les moyens de vérification soient définis dans le Plan de travail du projet. 
4. Dans l'exemple, vous verrez que pour l'objectif spécifique 1, les objectifs liés aux INDICATEURS sont placés entre parenthèses après l'indicateur. Cette méthode peut être utilisée si les objectifs liés aux indicateurs sont connus à ce stade (principalement par les données fiables obtenues durant le diagnostic des besoins), mais il est fréquent qu'ils ne soient pas finalités tant que les données de référence n'ont pas été collectées. Les objectifs liés aux indicateurs finalités doivent être documentés dans le Tableau de suivi des indicateurs du projet, qui est élaboré durant le processus de DMEL : Élaborer un plan de S&E détaillé.
5. Critères SMART : 
· Il est recommandé que les énoncés d'objectifs du Cadre logique ne soient PAS rédigés en utilisant des critères SMART. 
· Néanmoins, des énoncés d'objectifs SMART peuvent parfois être utilisés efficacement dans les propositions de projets pour montrer tous les détails du résultat attendu dans un seul énoncé.  
· Les critères SMART doivent être appliqués aux indicateurs, pas aux énoncés d'objectifs. (Pour de plus amples informations sur les critères SMART, se reporter à la page 37 de l'IMF Projet Planning D'Agence Manuel.)
· Suivre les instructions et les exemples de rédaction d'indicateurs qui se trouvent dans l'aide-mémoire du cadre logique.  
· D'autres critères SMART pour chaque indicateur sont décrits durant l'élaboration de la Matrice du plan de S&E 

	Conseils
	1. Identifier différentes façons de faire participer les parties prenantes à la revue et l'adaptation du projet. Prévoir une certaine souplesse pour répondre aux possibilités d'action imprévues.
2. Il est possible que votre parcours du But aux Activités ne soit pas parfaitement linéaire. Il peut être plus facile dans une certaine mesure de sauter d'un niveau à l'autre. C'est tout à fait acceptable, parce qu'en fait, c'est comme ça qu'un cadre logique est parfois élaboré !
3. À la différence des énoncés de résultats, les Buts sont habituellement assez généraux et abstraits ; ils décrivent une situation souhaitable qui survient après la vie du projet. 
4. Concentrez-vous surtout sur la définition d'objectifs spécifiques clairs, car ils représentent essentiellement l'objet de l'investissement du projet.

5. Concentrez-vous sur des Produits clairs, car ce sont les livrables qui sont à la base du changement de comportement au niveau des Objectifs spécifiques.
· Indiquez clairement dans vos énoncés des Produits à quels changements vous vous attendez parmi ceux que vous visez.
6. Assurez-vous de la logique entre chacun des niveaux de vos objectifs en utilisant le test « si... alors ». 
· Exemple : SI… le partenaire offre des formations en matière de gestion des catastrophes (activité)... ET... si les communautés n'ont pas de contraintes de temps imprévues (hypothèse)... ALORS... les communautés connaîtront les mesures permettant de se préparer et de répondre aux catastrophes (produit).
7. Ne spécifiez pas trop les activités. Vous risqueriez de passer moins de temps sur les aspects plus importants du cadre logique (objectifs des niveaux Objectifs spécifiques et Produits). Inclure seulement 2 à 3 activités par Produit, y compris toutes les activités nécessaires et inclues dans la proposition du projet.
8. Il est toujours utile de définir la durée de votre projet proposé. Ceci vous aidera certainement à faire preuve de réalisme quand vous mettrez en forme vos Objectifs spécifiques, c.-à-d. ce qui est réalisable d'ici la fin du projet. 
9. Il est important de suivre les principales hypothèses durant la mise en œuvre. Votre Plan de S&E doit inclure cette responsabilité. 
10. Il n'est pas nécessaire d'avoir une hypothèse à chaque niveau de la version définitive de votre cadre logique ; le but de l'exercice n'est pas de remplir toutes les cases ! 
11. Faites toujours preuve de réalisme quand vous fixez des objectifs. Étayez vos arguments pour ceux que vous fixez (de préférence à partir des données de référence), mais aussi pour ceux que vous ne pouvez fixer ! 
12. Combien d'indicateurs ? Tenez-vous-en au principe que « moins, c'est plus ».


	CADRE LOGIQUE DE LWR - MODÈLE

	CADRE LOGIQUE [nom du projet]

	RÉSULTATS/OBJECTIFS
	INDICATEURS
	MOYENS DE VÉRIFICATION
	HYPOTHÈSES

	But

	Objectif spécifique 1
	
	
	

	Produit 1.1
	
	
	

	Activité 1.1 (Recensez ici toutes les activités pour le produit, mais ne remplissez pas les colonnes 2 et 3 ; voir l'exemple ci-dessous.)
	

	Produit 1.2
	
	
	

	Activités 1.2 :
	

	Produit 1.3
	
	
	

	Activités 1.3 :
	

	Objectif spécifique 2
	
	
	

	Produit 2.1
	
	
	

	Activités 2.1 :
	

	Produit 2.2
	
	
	

	Activités 2.2 :
	

	Produit 2.3
	
	
	

	Activités 2.3 : 
	

	Continuez d'ajouter des lignes pour les objectifs spécifiques, les produits et les activités selon les besoins.


	Cadre logique de LWR – Définition des termes


	OBJECTIFS
(Ce que nous voulons accomplir)
	INDICATEURS
(Comment mesurer le changement)
	MOYENS DE VÉRIFICATION
(Où/comment obtenir de l'information)
	HYPOTHÈSES
(Que savoir d'autre)

	But : Résultats à long terme qu'une intervention cherche à obtenir, auxquels peuvent contribuer des facteurs extérieurs à l'intervention, peut-être seulement dans une région donnée, ou bien dans l'ensemble du pays. Pensez au But comme à une aspiration ou un espoir de plus grande ampleur, à plus long terme. L'énoncé du but est important pour définir la portée du changement que le projet doit réaliser.
	Indicateurs d'impact : La plupart des projets ne sont pas tenus de développer ou de collecter des données pour les indicateurs au niveau de l'impact.

	Non requis pour les buts
	Non requis pour les buts

	Objectifs spécifiques : Le ou les principaux résultats qu'une intervention cherche à obtenir, le plus souvent en matière de connaissances, d'attitudes ou de pratiques d'un groupe cible. Ils décrivent les avantages importants qui sont effectivement obtenus et dont profitent les groupes ciblés à la fin du projet.
	Indicateurs d’objectifs spécifiques : Accent sur des éléments de preuve d'un changement de comportement : adoption, couverture ou portée de PRODUITS.

	Comment les informations concernant le ou les indicateurs seront collectées (peut inclure qui les collectera et à quelle fréquence)
	Conditions extérieures échappant au contrôle direct de l'intervention nécessaire si l'objectif spécifique doit contribuer à la réalisation du but de l'intervention.

	Produits : Les biens tangibles, les services et autres résultats immédiats découlant des ACTIVITÉS qui conduisent à la réalisation des objectifs spécifiques. Il s'agit :
· délivré(s) à... ...reçu(s), effectivement et de manière transparente, par... les bénéficiaires primaires visés (du fait des ACTIVITÉS entreprises).
Il est possible que plus d'un PRODUIT soit nécessaire pour réaliser un OBJECTIF SPÉCIFIQIUE unique.
	Indicateurs de produits : Les indicateurs de PRODUITS permettent à la direction du projet de suivre ce qui être délivré, quand et, surtout, à quel effet.
	Comme ci-dessus
	Facteurs extérieurs échappant au contrôle de l'intervention susceptibles d'entraver les produits conduisant à l'objectif spécifique.

	Activités : Ensemble des tâches qui doivent être accomplies pour réaliser les PRODUITS. Elles décrivent les fonctions qui doivent être remplies et gérées pour délivrer les PRODUITS du projet aux participants et aux bénéficiaires ciblés
· Indicateurs de processus : Accent sur les progrès réalisés dans la mise en œuvre tels qu'ils sont reflétés dans les plans de travail du personnel du projet et de celui du partenaire, les événements du projet et les dépenses budgétaires correspondantes. 
· Ces indicateurs ne sont PAS inclus dans le cadre logique.
	Facteurs extérieurs échappant au contrôle de l'intervention susceptibles d'entraver l'avancement des activités.


	EXEMPLE 1 : PROJET DE GESTION COMMUNAUTAIRE DES CATASTROPHES

	Énoncés des objectifs
	Indicateurs
	Moyens de vérification
	Hypothèses

	But : La population cible dans la zone d'action prioritaire visée connaît une baisse du nombre de morts et de blessés liés aux catastrophes

	Renforcement des capacités en matière de gestion communautaire des catastrophes

	Objectif spécifique 1 : Les communautés de la zone d'action prioritaire ont accru leurs capacités à se préparer et à répondre aux catastrophes.
	1a : Pourcentage de membres des communautés participantes qui mettent en pratique au moins cinq des mesures de préparation aux catastrophes identifiées dans le plan communautaire de GC (80 % en deux ans)
1b : Pourcentage des communautés ciblées ayant mis en place des mécanismes de riposte (80 % en deux ans)
	1a : Discussions de groupes durant les réunions des CGCC (chaque mois, par des membres des CGCC et agents locaux partenaires)
1b : Réunions des CGCC/plans de GC (collectées et vérifiées par le directeur de projet partenaire)
	- La situation politique et de la sécurité reste stable, ce qui permet d'entreprendre des actions communautaires.

	Produit 1.1 : Les communautés ont des plans de gestion communautaire des catastrophes testés par des comités de gestion communautaire des catastrophes (CGCC).
	1.1 : Nombre de communautés participantes disposant d'un plan de gestion des catastrophes testé (16 sur 20, en deux ans)
	1.1 : Copies des plans de GC (collectées par le directeur de projet partenaire)
	- L'économie reste stable, et les pénuries alimentaires ne s'aggravent pas.

	Activités 1.1 :
1.1.A : Conduire 10 exercices de simulation de catastrophe, un dans chaque communauté, d’ici décembre 2014.
1.1.B : Appuyer 10 communautés sur comment préparer des plans de gestion communautaire des catastrophes, d’ici octobre 2014.  
1.1.C : Développer et traduire tous les supports de sensibilisation communautaire à la GC dans les 10 communautés, d’ici juillet 2014.
	Les membres de la communauté n'ont pas d'autres contraintes de temps les empêchant de participer.

	Produit 1.2 : Les communautés ont établi des systèmes d'alerte rapide pour surveiller les risques de catastrophe.
	1.2 : Pourcentage des communautés disposant d'un système d'alerte rapide (90 % en deux ans)
	1.2 : Rapport de l'agent local 
	- La situation de la sécurité dans le pays ne fait pas obstacle à la mise en œuvre du plan de GC.


	Activités 1.2 :
1.2.A : L'administration locale construira des tours de guet
	

	Produit 1.3 : Les communautés sont davantage sensibilisées aux mesures de préparation et de réponse aux catastrophes.
	1.3 : Pourcentage des membres [dont la moitié de femmes-filles) des communautés participantes pouvant identifier au moins cinq mesures de préparation et cinq de réponse. (75 % en un an)
	1.3 : Groupes de discussion (tous les trois mois, par les agents locaux) –  avec vérification lors de simulations de catastrophes annuelles (chaque année par les membres des CGCC et les agents locaux partenaires)
	- Les dirigeants politiques locaux soutiennent la mise en œuvre des résultats des simulations.

	Activités 1.3 :
1.3.A : Mettre en place des comités de gestion des catastrophes et élaborer des plans de gestion communautaire des catastrophes, d’ici avril 2014.
1.3.B :  Aider les 10 comités de gestion des catastrophes à développer une compagne de communication et dissémination des plans de gestion des catastrophes, d’ici mai 2014.
	Les membres de la communauté n'ont pas d'autres contraintes de temps les empêchant de participer.


	Face au changement climatique, la résilience par la restauration des mangroves

	Objectif spécifique 2 :  Les communautés de la zone d'action prioritaire ont accru leur résilience face au changement climatique 

	2 : Pourcentage d'hectares de mangroves activement gérés par la communauté d'ici la fin du projet (hausse de 35 % d'ici la fin du projet)

	2 : Relevé aérien officiel (chaque année, à partir des rapports officiels)
2 : Cartes communautaires et visites sur place des agents locaux. 
2 : Données de suivi des activités communautaires.
	- Des conditions climatiques favorables contribueront au reboisement.

	Produit 2.1  Les communautés ont une surface accrue de ressources de mangroves locales protégées 

	2.1 : Pourcentage de mangroves plantées, toujours en vie après le début du projet (75 % après la première année)

	2.1 : Systèmes de suivi communautaires des taux de croissance et de mortalité des mangroves (mesurés chaque mois par des représentants communautaires, rapports trimestriels par l'agent local) 
 
	- Des événements climatiques majeurs n'affectent pas les sites de traitement juste avant ou après la plantation.

	Activités 2.1 :
2.1.A : Conduire des opérations de plantation de mangroves dans 10 communauté, d’ici juin 2014.
2.2.B : Former les 10 communautés sur comment planter correctement des mangroves, d’ici mai 2014.
	Les représentants de l'administration locale sont des animateurs de formation efficaces.

	Produit 2.2 : Les membres des communautés et les jeunes ont une meilleure connaissance de la gestion des ressources naturelles.
	2.2.a : Pourcentage d'augmentation des connaissances sur la gestion des ressources naturelles des personnes ayant suivi la formation (30 % d'augmentation des connaissances)
	2.2.a : Test avant-après la formation des personnes sur les connaissances en matière de GRN (enregistrés par les formateurs après chaque formation, soumis au directeur de projet chaque trimestre)
2.2.a : Dossiers sur la formation et rapports (enregistrés par les formateurs après chaque formation, soumis au directeur de projet chaque trimestre)
	- Les participants à la formation utilisent les connaissances acquises durant la formation

	
	2.2.b : Pourcentage de modules de GRN et d'éducation à l'enseignement inclus ou dont l'inclusion est prévue dans les programmes scolaires (100 %, soit cinq sur cinq, dans les programmes de chaque école)
	2.2.b : Plans de cours des enseignants (vérifiés par le directeur de projet chaque trimestre)
2.2.b : Modules existants (vérifiés par le directeur de projet chaque trimestre)
	

	Activités 2.2 :
2.2.A : Conduire une formation dans les 10 communauté sur la gestion des ressources naturelles, d’ici juillet 2014.
2.2.B : Elaborer des modules de GRN et d'éducation à l'environnement qui seront utilisés dans les 7 écoles cibles, d’ici août 2014.
	Des universités locales continueront à offrir des services de sensibilisation gratuits.

	Produit 2.3 : Les adultes et les jeunes ont davantage et de meilleures opportunités de subsistance de rechange 

	2.3.a : Nombre de groupes de plaidoyer en faveur de la gestion des terres communautaires établis ou renforcés (dix groupes communautaires)
	2.3.a : Journal des séances de renforcement des capacités (collectés par les agents locaux, réunis par le directeur de projet)
	- Des groupes de plaidoyer sont toujours actifs après la fin du projet
- Les communautés protégeront les mangroves après en avoir reçu les droits de gérance.

	
	2.3.b : Nombre de communautés ayant reçu les droits de gérance des terres communautaires (dix communautés)
	2.3.b : Copie de l'acte officiel octroyant le droit de gérance des terres.
	

	Activités 2.3 :
2.3.A : Mettre en place ou restructurer 10 groupes de plaidoyer en faveur de la gestion des terres, un par communauté, d’ici septembre 2014.
2.3.B : Chaque groupe de plaidoyer en faveur de la gestion des terres fera pression auprès de l'administration locale en faveur des droits de gérance des terres, d’ici décembre 2014.
	Les membres de la communauté auront du temps à consacrer aux actions de plaidoyer.



Matrice du plan de S&E - Aide-mémoire





OUTIL











�  Pour plus de détail pour le développement d’un cadre logique, se reporter à l'aide-mémoire du cadre logique de LWR.
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